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ÉDITORIAL 

G .. E • .O..S. International commence cette nouvelle année 
.sous un- si-gne ·de r·enouveau. En effet, .. vous· avez la- surprise de 
trouver ce mois-ci,_ votre revue s.ous couverturé imprimée. 

G.E.O.S. International prend une extension.. .-. rapide t 
actuell.e.Llent il est lu per un public très large qui se.pass.ion..:.. 

- · ne pour le problème que nous étudions. Ce.ttlf extension c ' e st à 
vous chers.. lecteur.s et lectrices que nous l;; devons ; c·• est vous 
qui avez mis sous. couverture impr i.Jllée ce n1E:I.Bro et. c-e se ra grâce 
à v.ous,. si dans un proche avenir, nous vous présenton s lux:ueus-e­
me�t. imprioée votre revue. 

!Vlais pour e.n arriver à ce stade , il vou� faudra lutter. 
Le N° 2, dans l' a rtic.L e ncomment nous aider" vous· a donné deF 
idée e.fin de f.:1ire conn!lÎtTe G.E.O.S. Intern1ltiori.J.l, et je do:is. 
dire q�e voua étiez peu à ne pas nous a voir présenté un nouvel 
abonné . ou membre. Ces. moyens · que nous. 100ttons à votre disposition 
aa:ns le put d'-J.oéliorer votre revue, nous vous les rap p e lons 
:>-::-ièvement : 

l-.. 
1}', nvus . er:IYoyer des e,dresse s de personnes susceptibles 

····de s ' abonner 
2) en di! fus ant notre trac publici t<iire ; 
3)  en n0us .demandant des .. numéros· spécimèns. pour di f-

fusiori .. { ' · 

4-) - en trouvant vous-mê1n.es un nouvel abonné. 

Nous s.ormes égnlelîlen.,t viveuent recoimaissnrtts eux pe r­

sonnes qui·, .. régulièrEment.{ _nous envoient des coupures de pressa 
ou des'inforCJations ,sur les soucoupes volantes. 

Les personn�s pos sédant des détecteurs sont invitées 
a nous établir un 'bref, ro pport chaque fois que celu_i-ci re.ten­
t irao Veuille z nous �diquer si quelque chose a été observé. Les 
rapports de détecteur feront l'objet d'une in serti on dans le 
bulletin. 

L'année 1969 s'achève s.c'lns qu'une gro.nde vague d 1 ob­
s e rvat ions n'nit été resentie on Franco ou dons l'Europe de 
1 'Ouest c ontra iroraent .'l.ux' prévisions de 'n6Ll.breux cherèheurs • 

Janvie r, fév:r:ier ct mq.rs furent. assez agités, l ' été fùt ti'ès 
calme, puis vinrent les mois d' oct Dbre et novec1bre D.u cours des­
quels de nombreuses observations furent faites. 

Nous avons étf très touchés de lire dnns la revue 
••Les inforlï.lQ.tions de l' Ingénieûr11 de;s e xtro.its de nos interviews. 
L.p s_�piè ux de cette revue à lb.quelle nous témoignons· tôüte notre 
gratitude,. ontre que nos étude s ne sont pas veine s. 

Gérard LEBAT 
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LA PREf.UERE APPARITION 
D'OBJETS INSOLITES 
NOUS VIENT DU l111EXIQUE 

·Les habitants d'un 
quartier périphér.ique : 
de 'Panama a:..fi.f-i!-r.me.nt ··av-

. , .. . . . .. oJ.r. observe une soucoupe 
volante dans la nuit de 
me.rcredi à jeudi. L'ob:­
jet �olant non identifié 
était grand, de �orme 

. oyale et pourv.u de nom­
breux hublots. La sou­
coupe. ,projetait '!lne lu­
iriière verd�tre, a;veu -
glo.rite et c 1 est à u.ne 
vitèsse vertigineuse 
qu'�lle a disparu vers 
1 '  hO:tizon. 

Un objet volant non 
identifié qui se dépla­
çait d'Est en Ouest a 
été également obse�vé 
jeudi par plusieurs per­
sonhes au-dessus de l'a­
éroport de Mexicoo Bien 
que l'alerte ait étk · 

aussitôt donnée à la tour 
de contrôle, cette der­
nière n'est pas· parv�nrie 
à en définir la natureo 

Cependant, des té -
moins affirment que 
1 1· POVNI" ·ét'aÏ't.-�<i'EF cou­
reur noire et se 'déplal­
çait à une allure verti­
gipeL:��. 

Les autorités de 
l'aéropo�t·ont préclse 
�u�.l�objet n·'étpit ni 
un avion ni un dirigeable� 

TOUTE LA REDACTION DE 

G • E • 0- • . & •. INTERNATIONAL 

VbUS SOUHAITE UNE 

·. 



" LES ANOMALIE S 11 D t APOLLO 12 

par Jacques POTTIER 

Brusquement, la transmission radio avec Apollo 12 
vient d'être interrompue.. Il est 7 H 55, le LEI'l approchait de 
la surface lunaire. 

La dernière phrase des cosmonautes ét&it encore pré­
sente � mon esprit ! mais avais-je bien compris ? ''Nous voyons 
quelque chose11oo•• Je l'avais saisie en anglais, mais peut-être 
rn'étais-je trompé ! Maintenant, j'étc:üs sur que nc.n. 

Déjà, le dimanche, CONRAI' avait signalé "quelque 
chose''. Il é.'Ve.i t tout de sui te été expliqué que c'était: un 
étage de la fusée. Ces explications me laissent toujours bien 
sceptique e� sont difficilement admissibles. 

D'abord, les cosmonautes sont à m@me de faire la 
différence entre l'étage d'une fusée et un objet non iclentifi{c 
De plus, étant donnée l'accélération produite ?U wocient de la 
mise à feu de l'étage supérieur, l'étage l�rgué ne peut suivre 
en oucun cas. D'autre part, tout est si minutieusenent culculé 
que la NASA -et les cosmonautes en premier- le sauraient 
d 1 aVélnCe. 

Est-ce que je prends Qes désirs pour des réalités ? 
� force de croire en ''quelque chose", peut-être le f,:üs-je 
naître ! 1.\1ais il u' c.vai t bien semblé, moi aussi, voir ''quelque 
chose", et cette chose éteit très brill8nte sur la surface lu­
n8ire, elle '::•vo.it mêms une. forme e.rrondie · • • • . • • •  et puis tout 
avait cessé. Transmission interrompue. 

D'2illeurs, la NASA avoit pris ses précautions.Déjà, 
en juillet 1966, lorsque Young décrivait ce qu'il voyait, le 
Centre sp2tial avait arrêté le fonctionnement des h2ut-parleurs 
à cause des journalistes présents. 

Le 12 octobre suivant;, Julie n 3HEIŒ, administroteur­
c.djoint , ux relations Publiques d�.:: la N.A.G.A. ova it fait pu-
blier p:>r le NEW YOHK Tlll'6S quL; 1' 1n·ojet APQL.:..,Q prévo;y.:.:mt unE:: 
caméra � bord, lE- NJ'.DA réservait un droit de contrôle sur le, di .. 
diffusion aux rése�.�ux dG TV ,des ét.üssions en provené1nce 9-' Apollo.lJc 
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contr8le s'exercerait sous torrne d'un certain retard dsns ces 
transmissions di tes "endir8ct ••. 

contr8lc s'exercer8it sous forme d'un cortnin retard dona ces 
tr:.msriiis.àië)ns---a::Cf(:s· "en direct". 

Que L: Nasa se réserve ce droit, ceL' p�r�Jît naturel 
et nous n'avons rien à lui reprocher. hais quo l�on ne nous 
prenncnpns pour des onfonts do choeur. Sur la lune, l& caméra 
de T . V . n'a pas fonctionné pour nous. "Panne", ncus o::-.t-on dit. 
Pourtant, aucun ordre d'essai de réparatic,n n'o été donné de 
de Houston, si j' ::·.i bien entendu. Au contr.;iro. tiJ.ois si elle 
n'a rÏlen retransmis au réseau 1!1ondial, je suis sûr qu'elle 
fonctionnait pour la Nasa, c."..r lorsque le speaker à dit: 11Conr2..d 
vie nt de tomber'' • • •  le cosrnoneute n'en av<.:it pas perlé.. 

Par c.illeurs, L:l c::>.mér:�, retr2nsmett •nt lJ descente 
de l' osc:_Llicr de cou1 ée du LE1v1 fc nct i or_:::mi t, elle, p-�·rL•.itoment. 
Trop bien wgmc, car â un moment donné, on l'a f�it basculer ct 
elle livr2it les imoges à l'envers) beaucoup plus difficiles à 
déchiffrer . Il étBit bien fécile, si elle nvnit été bousculée, 
de ln remettre à l'endroit iumédiatolnent. 

De toute f0çon, catte première c'l.mérn fonctionnait 
on aurait pu s'en servir ! ! 

Q�e peut-an conclure sans s'�venturer d�ns la science 
fiction ? 

De cc qui précè de, une.. chose ost ccrt.'l.ino : il a 
été vu ''çuelquo chose" quu l'on n • o. pc·s "voulu" montrer nu 
pub lic terrien, cotte chose é t::.i t-t:lle d'origine "extra-ter­
restre" ou "non-torrienn8 actuelle" ? Tout porte à le laisser 
penser. ' 

Australian 
FLYING 
SAUCER 
Revie'iT 

= - ==- = 

------------------ . 

Une c.l.ssocicLtion 
Australienne 

qui effectue des 
rech8rches sur 
les U.F.O. e 

V cU· 1!' • 0' R 
• Sp 0 0 o Lt-.3 0 l\1oorabin VICTORIA o 
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HUMANOIDES 

tro..duction de Jocelyne LE FAUCHEURo 

L'accusation selon laquelle lbs témoins d'appari­
tions d1UoF.Oa et d1huoanoYdes sont avant tout de grands 
raconteurs de fo.bles en quête d8

, publicité •.=;st réfutée par 
le grand nombre de témoins qui refusent de donner leur nom 
à la presse et ne raconten t leur histoire qu' à des cher -
cheurs sérieux, à la police ou à d8s agents du gouvernement� 
Tel fut le cas de Monsieur So qui r a conta sa stup�fiante 
histoire au r1Io.jor. Donald KEYIIOE; cüof du l_ifoioC .. AoPo, et en­
sui te à un re pré fientant. de l' Aerio.l Phenoü1enu Re se:.1 rcl1 Orga­
sizationo L 1 A.PaR.Oo fit exnLiner Monsieur S. p�r un psy -
chi:J.tre, c:t le fit int.érroger en état d 'hypnose et avec uil 
produit d�tc;cteur de mensonge : le sedium mnytola Ces tests 
ne firen.t que renforcer la conviction que honsieur S. était 
de bonne foi. Voici son histoire : 

Le 4 septembre '1964? l'-1onsieur So et deU.X compagnons 
pratiquo.ient leur sport favori, la chasse à 1 1  arc� dans · les 
montagnes californiennes pres de Gisco Groveo Au crépuscule 
Monsieur So s'aperçut qu'il avait perdu ses deu� nmis et ne 
savait pas trop comment regagner le c2mpo Il fut. ragaillardi 
po.r 1.2 vue d'une lumièr e appc.r:ri ssant juste sc us l'horizon, 
et pensa· qu 1 il s 1 ::,_giss�' it d 1 une lanterne appe.:rtenant à l'tm 
de ses amiso l'-1nis quand lo. lurüère s 1 élança par--dessus un 
arbre, se dirigeant vers lui, puis planant en silence, im­
mobile, il comprit que ce n' éto.it ni une lP.nterne ni un hé­
licoptère a Il grimpa à un arbre pour mieux l'obse rver . Elle 
fo.iso.it huit ou dix pouces d.e diamètre� ét:J..it blanct.e et ac­
compagnée de deux ou trois autres objets qui volr.üe.nt en for­
mntion à une distv.nce fixe de la première lumière. Puis ce lle ­
ci eut un éclair et un objet sombre tomba sur le soloJusqu'à 
ce moment , 11 c.ttention ê.e I''ionsieur S o  :-:vait été retenue po.r 
ln lumière en l'air, m;:tis alors il regarde. en bas et remnr -
qua "une chose en forme de dôme11, 40c ou 500 y:::>rds plus loin, 
se trouvo.nt -soit ;Sur le {'lol, soit à quelq ues pieds D.u-dessuso 

d 1 en viron 
sons gris 
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avec des yeux oranges et brillants et une bouche co�me celle 
d'une poupèe de ventriloque? couvrent toute le lorgeur du 
visage et s ' ouvre nt comr'.1e une ch:-,rnière. Dans son rÉ: ci t s lllr 
S c  appela cotte troisièine cré·_,ture un ''robot"� c :r l;;lle sem-· 
blo.it d'une condition inf s rieure aux .J.utrcs. Les créature s 
:..1.ppc:œem:1ent� e xarüinaie nt le sous-bois, ju:::;qu'à ce gue l'une 
d'elles re p� ro Monsieur S. dans son � rbre . 

LeG deux "nains" ( hon s ie ur S. les non1fl1G é.�insi pour 
les distinguer du "robot", :.1ai s ils ;rs ·sura.ient plus cle cinq 
pieds) ess�yèrent de gri�pe r à l ' e rbre � mais apporemoent,ils 
rie s�vaient co��ent s'y prendre . Puis le robot re@ua, ouvrit 
sa w6choire en forme de trappe et é�it un souffle de fum�e 
�n direction do Monsieur S. 

Aynnt peur de r::ourir et conv incu que le "robot" 
essuyait de le gazer� Monsieur S. grimpa aussi h3ut qu'il 
put dans l ' arbre , et, à c2lifourchon sur une branche , se lia 
au tronc. Il ten�it encore son arc et ses flèches et il tiTn 
frénétiguer;1ent sur le "robot", tcis qu:::nd il le touchait ,des 
étincelles se pr odui sc:i ent cm:ii�e si le corps du robot ou ce 
qui le re couvrait avait été en mét�l (cf Gonzales poignardant 
le nain). Il jets �ussi en bas sa cnntine, que les cré ature s 
raQassèrent et exroinèrent avec int6r@t ; à cours de pro­
j e ctile s , Monsieur S. Mit le feu à sa casquette et la lança 
sur les assi�geants. Ils rEculèrent, provisoire�ont décan -

cortés, wais b robot recomoenç3 à souffler de la fuQ6e. 
l\ionsieur S o se sentit l::t tête vide et r;r.:;rdi t connaissPnce. 
Qu�nd il revint à lui, quelques illinute� plus tnrd il.r�cidi­
vuit en enflacLant un �utre v&tement et en le jetant en base 
Cotte onnoeuvre -honsieur S. jetant des obje ts enfl�mm�s, le 
robot soufflant du gaz, Bons ieur S. pe rd:::mt conscie nee, u.:ü 
en point � puis c.ttaqu�:nt de nouve {.' u 1 se pro�onge;;. tou te let 
huit .. Au total, il enl ev o. tout son �quip(Ji;wnt 0camouflage 1 sa 
ve ste et sa casquette. 

A l '. aube, •m ��utre robot Gpp::trut et les quctre cré­
ctures encercl�rent l ' arbre , soudPin,leurs poitr ines lancé re rrt 

VIEN'T DE PARAITRE 
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DANS UN SOUCI D'INEGRITE, ET AFIN D'ASSURER AUX TELESPECfJ.'h­
TEURS UNE PRESENTATION EXACTE DU PROBLEr.'Œ DEB;,.TTU, IL AURAIT 
ETE NECESSAIRE ET JUSTE DE REl�1PL�CER i1110NSIEUR FOUERE NON PAS 
PAR tllONSIEUR FRH.NCOIS LE LYONNAIS, lViAIS PLR UN .i.UTRE SPECIA­
LISTE DU PROBLElVŒ 0., V. No I. Aimé MICHEL, par exemple o 

En tant quo Président d ' un groupement d'étude et 
de rechercho sur les .Jystéri& x obje;ts célestes 1 nous fusti-. 
ge ons l'attitude dC; ceux qui orit interdi a Rene· :F'OUERE de 
paraître devant les caméras du studio 4 , de la · rue Co&Lac 
Jay, et nous nous demandons si vra iment l10oRoTeFo e st obli­
gée d8 subir la volonté d'éléments extérieurs ? 

Nous voudr i o ns savoir qui sont les personnes qui sont inter­
venues, pour que le responsable du G c.E .P.;:._. soit évincé du. 
débat.,' 

"Pour nous, poètt:s11 les maximes et citations s-yn­
thétiseht toute la sagesse populaire (dont celle des ·t�les� 
pectateurs ) , à l'·'lessieurs MULLER, LECLANT, LE LYONNATS 2t .HEED 
nous livrons. ces quelques mots de Kant : 11La vé:rd..té ne triom­
phe pas toujours, ce sont ses détracteurs qui. f:inissent _par · 
mourir" o Que- chacun d'toUX compre nne pourtant q;ue, ce· n'est._ pas 
en répondant à côté d'une question, ou en Jouant· sur·l�s mots 
que 1 '  on trompe la masse. Pour avoir. voulu tout ·n.ier.;, et , ne , 
rien retenir, les savants ont indisposé contre eux la tota­
lité des téléspectateurs, et los quel'quos /150 lettre s qui 
nous sont parvenues après l ' émis sion nous prouvent que Je . pu-. 
blic désire c onnaître la vérité sur le phénoro'ène OnV .. 1:-hi. · 

Honoré SCL�'tFER écrivait au siècle: dernier : 11L' éclat d'une 
révélation est �omme celui d'un grand jour : �1 a besoin 
d'une ��u:rc-re • '' -
En r�alisant les Dossiers de l'Ecran du 10 décemb�o 1969 , 
Armand J;il\1fllOT et Guy DH.HBOIS nous ont offert c&tte · aurore , 
nous sommes pe rsuadé s qu'au nom de l ' impartialité et de la 
libert � d'expression, ils nous donneront demoin le " grand 
jour " que nous attendons tous o 

S E·U L · C ·ONT R-E T 0 ·US 

·Par- Gérarè. LEBAT. -- __ .. __ . .  __ 

, 9u� 1
• 

c� mercredi_,1 .. Ç· déce.mbre, 1969, devant 
.
les cu.-

meras de televlslon des doss:ters de l'ecran au studlo 4 , 
Guy T.ARADE fut véritablement seul à lutter contre les repré­
sentants de la science officielle qui montrèrent le plus 
·grand scepticisme devant le problème des soucoupes vol�nteso 
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. Guy TARADE trouv:J. 1 1  aide de l"lonsieur Edmond 
CA�1PA.GNb.C qui décrivit une observation dont il fut témoin 
en compr:gp.io de plus de 20 000 p e rsonne s à I•1adagascnr • 

Observation qui d ' ailleurs r\]sta non identifié d8ve..nt -. ce 
comité Gt�.S cie ntifiquo o 

Nous sommes scandalisés de la façon donc cette 

émission fut présentée et il est inadmissible. de compos e r 
une équipe afin de débattre un probl0r:o devc:mt plus d 1 un 
million de téléspectateurs, 2n l'occurence le problème des 
soucoupes volante s en ne présentant que deux spécialistes 
�e la questiqn , opposés à quatre scientifiqueso 

Nous avons été surpris dos c xpl ic, .·,t ion&: ot des 
0ffirmations qud nous présEmta �1onsieur LE LYONNAIS,. jour­
naliste scllintifiquç à propos des obscrvntionso En effet ? 

il Rffirmu au cours de 1 '  é mi s r-üon que tous le:: s cas c_vniont 
été identifiés, peut-ôtro n' 'J.- t -il pas lu le rapport CONDON 
dont nous conte stons le. f�'çon par la que lle les rmalyses ont 
ét.é f.:J.ites, rn,�is qui to utefois domeure l ; étude scie n tifiq ue 
la plus s éri euse au mondea Môme co ro)por� lcis so inexpliqué 
p�ès de 5 % dc:s observations ... Nous ne conseillons pas à Mon­
sie ur LE LYONNAIS, si celui--ci désire.; continuer à présenter 
ces affirmations, de pre ndre connai s s8nce des rapports du 
Projet BLUE BOOK qui re nf erme plus do '10 000 dossiers dont 
plus de 700 restent claBsés non identifi�s. 

M�is je n'anticiperai pas et me contente rai de 

�rote ste r sur la conduite de cette émission. et terminerai 
sur ces pnrolos d 1 E ZECH IEL 

"Fils d 1 homme, tu hnbi tcis un milieu d 1 ua0 e ngence 
de r�calcitrants, gens qui ont des yeux pour voir, 
mnis ne voie nt rien, de s oreilles pour entendre, 
mais n'entendent rien o o a o o o o a n .,11 

L E S U. S. A. F E R M E N T " B L U E B 0 0 K Y o 

Par Thierry BEAUFOR·ï 

Le vendre di '18 décembre 1969 tombe sur les télespo c� 
tnteurs une dép&che en provenance des UaS-�o et émanant de 
1 1  ;.;.gence France -Pre sse (b. oF oP"), son contenu lES b.l\'IERICJ�INS .: 



ONT OFFICIELLE�ŒNT ENTERRE LE PROBLEME DES SOUCOUPES VOLANTES. 

Cette phrase fut cbmpos�e à la suite de la d�clura­
tion de Robert SEM·JAN, Ministre, qui o. expliqu� que tous les 
crédits destin�s à cette étude É:tél.ient, désormo.is, supprimés 
car depuis plus de 22 ans que les services de l'armée de l'air 
et les diverses commisBions étudiaient ce problème, aucun 
résultat n'a été enregistr�. Et puis, c'est plus de 3 millions 
de francs que coûta aux contribuables américains le project 
Blue Book o 

QUE PENSER D'UNE TELLE DECISION : 

Le 30 décembre �9�7 , le secr�taire d'Etat à la d� -
fense, William FORRESTAL, signe un ordre constituant la pre -
mière commission d'étude américaine sur les apparitions d'ob­
jets volants non identifiéso L'année suivante était crée le 
projet TviiNKLE. Le 27 décembre �949 était dissout, officielle­
ment, cette commission d '.enq1J.êtes : on a conclu que les appa­
ritions d'objets volants non identifiés n'étaient autre que 
des hallucinations. Puis, l'armée américaine feint de ne plus 
s'occuper de ce problème. 

l'"lalheureuserœ nt, les apparit ions de ces objets aug­
mentent considérablemento Une commission est discrètement re­
créée sous l'appellationde projet GRUDGES, puts de projet SIGN, 
et enfin de projet BLUE BOOK, qui prend fin, aujourd'hui, soua 
la présidence de NIXON. 

Mais ce dossier est-il vraiement et définitivement 
clos ? Le problème soucoupes volantes existe toujours, et 
rappelle�-vous en 1952 un porte-parole de l'U.G. AIR FORCE 
déclara : "plus de cachotterie, on vous dir:. tout au sujet 
des UoF.O. ; dans �· comportement des commissions, plus de 
dissolution, et on concluera publiquement l'enquête". 

Voilà de belles déclarations, doit-on encore le� 
appliquer aujourd'hui ? et de ce fait, considérer que � rap­
port CONDON cl8t cette enquête ? 
A,lors prurquoi ne pas l'avoir fait en janvier �968? 

La conclusion du rapport CONDON fait ressortir , 
notamment : 
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Il n'y a aucune preuve scientifique prouvant que les soucou­
pes volantes existent ; mais il n1y en a aucune, prouvant 
qu'elles n'existent pas ; 

-· 90 % des observations. ont pu être expliqués ; et les 10 � 
gui restent et sur lesquels se sont penchés les plus grands 
sp§ cialistes du projet Colorado, qu'en fait-on? 

- Rien .n'indique que le s U .. F.O. constituent une menace pour 
la sécurité de notre pays. · 

Carl SAGAN déclare : "Si nous sommes visités par 
des voyageurs extra-terrestres, ce serait une folie de nous 
en désintéresser" o 

· 
.. . 

Maintenant, nous attendons la création d'une pro­
chaine commission 1 

----------000----------

C 0 M M U N I Q U E 

La coopération avec de 'nombreux groupements du 

monde entier nous oblige à avoir une correspondance en 

lan�ues étrangères très abondante. 
0 

Afin de soulager nos traducteurs qu� sont actuel­

leme nt débordés, nous lançons un· appel sollicitant les per-

sonnes connaissant les langues angJa ise , espagnole et 

italienne à nous contacter.à ce sujet afin de nous traduire 

des textes et du courrier. 

Tous les documents insérés dans ce présent numéro sont sous la responsabi� 
lité de.. leur auteur. Tel où tel article ne saurait exprimer 1 1  opinion de 
notre revue. Nous les insérons, car nous pe nsons qu' ils sont utiles aux re-­
cherches que nous menons. 
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os INFORMA Tl ONS 

UNE FEHVŒ Ei\JV AHIE PAR DES SOUCOUPES VOLAhTES 

(Le Journal de Québec du\24 mai �969) 

li1 FEHJ.IIŒ DE LE O - PAUL CHA UT EST ENVABIE 
SOUCOUPES VOLAt;TES 

1Œ DEb 

Ce pauvre fermier de Chapeau � sur l'Ile-aux-Alume t­
tes, a d�clar� hier au journal de Qu�bec, que depuis quelque 
temps, d'�tranges machines volantes utilisent un de ses champ� 
c�mme piste d'atterrissage. L'incident le plus frappant d'apr�s 
lui s'est pass� il y a trois semaine�. Dimanche, à 2 heurea du 
matiri� il �tait assis dahs sa cuisine avec sa femme et deux de 
ses dix enfants qtiand une lumière intense attira leu� attehtion 
ver s un champ situé à 400 pieds de la maisonc 

Sortant pour voir ce qui pourra it produire cette 
lumièr&, ils so sont trouvés face à faco,,,avec quatre objets 
d ' une trentaine de pieds de dia m�tre e t  .cnvirori 18 pi eds de 
haut. Les objets projetai0nt une lumière si.'intense qu'ils ont 
dÛ fermer ie s ye ux, ·et les protéger avec leurs mains. L'appari­
tion dura cinq ou six minutes et la famille Chaput affirme 
qu'ils ont eu tràs peur. 

Au départ de ces objets étranges, l0s lumi�r c s  sc 
sont éteintes. èt lflonsic;ur CH; t>UT entcmdai t un bruit de moteur 
qui lui faisait pensE;;r à un moteur de batuau. L8s

.
chaput ont 

attendu la lumière du jour pour approcher l'endroit de l'appa­
riti6n et ont été boule�ers�s par l'&tat de leur champ • • . • • • • •  

A l'endroit o� ils avaient vu � Q s . obj u t s , la te rre 
�tait brûlée en quatre cerclos de 27 pi� s: ::de· diamètre, jusqu 1 à 
une profondeur de deux pieds. Les arbres'' étaient tous brûl�s. 

L'herbe était même encore on flamme à certains 
endroits. 

Ceci ·n'est pas toùt� Depuis cette visite extraordi­
naire là famillè CHAPUT a cu l'occasion de·revoir leurs visi­

teurs à plusieurs reprises, volor au-dcssus·d€ leur champs à 
une. altitude d'environ cinq cents pieds;, éme ttant une · lueur 
orange. 
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Une enqu&te f&d&rale devait d&buter d'un �our â 
l'autre, pour t.roul\"..., r un s o lutioil 8 "'""+- �+--- --::. .c-��enomene 
qui boul�'(erse Jlle r\:-t j,t v-rllq;g-e-·Qu$-béqois de· Chapeau, sur 
la front1..ere dl!r Que b c c t,' d.e l 1@ntarl.Oo 

------000----------

P H E N 0 M E N E l"i Y S T E R ;_ I E U X D A N S L E C I E L 
D E N E U F M A I S 0 N S (5 4) 

(Le H&publicain Lorrain, Editions l11euse, du 1? no­
vembre "1969) .. 

LUNEVILLE .. - Vendredi soir, sur le coup de 20 H, 
Monsieur Rodolphe f'lULLER su trouvait sur le seuil de sa porte 
ruedde Quêbec â Neufmaisonso 

UN JOURNAL 
ALLEMAND 

D'INFORMATION 
SUR LES O.V.N.L 
2· 
SCHIE STEM 
LAHSTRASSE 1 
GERHANY i 

Subitement son atitntion fut 
attirée vers le S ud-Oue st , dans 

.!�_direction de B0rtrichamps , 
par une manifestation luminotlso 
c&loste â 45° envir on au-dessus 
de l'hori�on, qui le sidérao 

Un disque d'un rouge 
intense se présenta â ses yeux 
&blou{s pout s'alldriger bien vite 
jusqti'â atteindre lti �imens�on 

.de "1,70 m�tre en irradiant tout 
autour de fins jets de lumi�re 
blanche .. La manifestation lumi� 
neuse semblait ondoyer, se tor-
tillc::r comme une che nille .. l'-1 o 

1,.1ÜLiillR héla sa femme, qüi pùt · 

égalE:mont constateF le ph&nom�­
ne Jlors qu'il se réduisait â 
l'état d'une boule de feu finis­
sant par s'&vanouir au bout d'une 

idiz�ine 6e seconde s o C'est alors 

- 22 



que survint Monsi eur IDOUX , maire de Neufmaison s a  Le s époux 
l11uller lui contèrent l eur vison du phénomène o 

Une heure plus tard, leur fil s  CLA:.TDE revenant de 
son travail de Pexonne , fut l e  témoin : de s m@me s man if e s tation s 
à trois repri s e s, mai s vers l ' E st a 

Le cie l intrigua it égaleme nt Ivl o S o  Pocachar e t, ver s  
22 heure s o  Le s avis dif f èrent sur l ' origine de me e s  manife s -
tations c é l e ste s e t  chacun parla it à voix bas s e  de " soucoupe s 
volante s "  a 

oooooooOOOooooooo 

Le départe me nt de l 1 U o S .  AIR FORCE (Armée de l ' Air 
amé ricaine ) ,  nous fait parve nir, en de rnière minute, l e s  tou­
te s réce nte s inforuations concernant l e  to tal de s obs e rvations 
c.nalysée s depuis '19LJ-7 par la Comm i s sion du Pro j e t  BLUE BOOK o 

ANNEE T OTAL D'OBSERVAT IONS NON IDENT IF IEES 

'1 947 1 22 '1 2  
'1 948 '1 56 7 
'1 949 '1 86 22 
'1950 2'1 0 27 
'1 95'1 '1 69 22 
'1 952 1 , 501 3 03 
1 953 509 42 
1 954 487 46 

1 955 54-5 24 
1 956 670 14 
1 9 57 1 , 006 1 .l� 
'1 958 627 1 0  
'1 9 59 390 1 2  
1 960 557 14 
'1 961 591 1 3  
1 962 474 1 5  
1 963 399 1 4-
1 964 562 1 9  
1965 887 1 6  
1 966 1 , 1 1 2  32 
1 967 937 1 9  
1 968 375 3 
1 969 1 46 1 

TOTAL 1 2 ,618  70"1 
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D E S P 0 L I T I C I E N S N I E N T 

L 1 E x I s T E N c E D E s 0 • v D N . I . 

Traduc t i on de Jac que s POTT IER 

(Extrait de U a F a O .  Nachri cht e n ) a 
Le Dr BUHLER a e xpl iqué que le s chercheur s  s c ie nt i­

f ique s save nt e t  cela d e pui s p lus i eur s  anné e s  q11 ' i l e x i st e  de s 
O . V . N . I .  B ie n  qu ' il s  e n  appdra i s s e nt t o us le s j o urs l e ur e x i s ­
t e nce e s t n i é e  p our de s ra i s ons p o l i t i q ue s .  L e  Pr6 s id e nt d e  l a  
s o c i é t é  d ' é tude bré s i l i e nne d ' O " V . N . I .  s oul igna q u ' au Bré s i l 
avai ent l i e u  un grand n ombre d ' arpariti ons e t  d ' at t e rr i s s age . 
I l  e x i st e rait d ' imp ort ant s é l éwent s ve nant de 1 8  r é g i on de R i o  
d e  J ane iro e t  de S a c  Pau l o . 

Ensuit e l e  Dr Blihler aff irma que de s O . V . N . I " vinrent 
en grande s vague s en 1 9 �4 , à la f in de 57 et pe ndant t out e 
l ' année 58 " Jusqu ' à  Qu j ourd ' hui 1 � . cha îne ne s ' e s t pas int e r ­
r ompue . B i e n  que c e s  appsœit i ons s e  répart i s s e nt s ur t ou t e  l a  
t e rre la p lur, art de s a t t e rr i s s age s a l i e u  e n  Améri que du s ud e t  
part iculière ment a u  Bré s i l qui a actue l l e m e nt un grand nombre 
de chercheurs import ant s à 1 ' 6 tude de ce suj e t . 

D ' où viennent c e s Ü c V . N . I a ? 

A c e t t e  que s t i on l e  Dr Bühl e r  r é p ond i t  en e xp l i qu ant 
que le til é de c in Ola·;,. o F o nt e s ) mort r é c e m;üe :nt avu i t examiné quG l ­
ques r e s t e s de métal d ' un O " V � :N a i .  a c c ident é e t  ava i t  ide nt i f i &  
de s mét aux q ui n ' exi s t e n t  pa s à l a  surface d e  l a  t e rre e t  p armi 
e ux un I s o t op e  du magne s ium dont la den s it é  é t a i t  b e auc oup plus 
gr .J.nde que c e l l e  c onnue s ur la t <:; rre " Ce l!10rc e au ava it un d e ­
g r é  de pure t é  j u s qu ' i c i  inc onnu sur t e rre e t  m&me s i  nous p ou­
vion s  fabrique r du magné s ium d ' une t e l l e  pure t é , la f ab r i c at i o n  
d ' un magne s ium d ' une t e l l e  dens i t é  n o u s  s e r 2 it impo s s ib l e . 

D e s f o rc e s  magn é t iq ue s "  

De p lus la r h o t o  d ' un Œi s gt� p r 1 s  e u- de a g u c do l ' i le 
de Trinidad p rouv::; r é:i i  t qu11 i l  s ' a  i r  d. t  ' Lm 1:�1"\ 1  .:1 re i l  aérien 
d ' o rig ine e xt r d - t e rre s t r e . Ce d i s gue n ' a pa s �té ca�té par le 
radar du b a0 e au bien qu ' i l n ' a i t é t & qu ' à une distan c e  de �] L� \ln 
De plus t o us l e s a.gre ga t s du ba tc au tom orelH L. l� m�n�-·o: t ûllipS 0 

C e c i  l a i s s e r a i t  suppo s e r  que de s f o rc � s Qagn�t ique s de p lus i e ur s  
mill ion s  d e  gaus s agi s s e nt . Le m � de c in e xp l i qua que l ' o � j e t 
ava i t  une v it e s s e de 70 000 Km/heur e . C ' e st l a  s e ul e  faç on d ' ex­
pl ique r qu ' i l ait parc o uru la d i s t ance ob s e rv�e en une s e c onde . 
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Pour ce qui est de son arr& t sur � f l anc d'une montagne il 
n'y a qu ' une seule exp lication une te chnique extraterrestre 

- que l ' on n ' a  pas che z nous. 

Conclusions . 

Question : si i l  y a tant d e  pre uves de l ' exi ste nce 
de soucoupes volantes , pourquoi sont-e l le niées ? 

A ce ci répondit le Dr Blihler entre au tre : L e  pro­
fesseur Hulvio Brant Aleixio écrivit ddns son bulle tin sur l es 
O . V . N . I .  e n  �968 qu e malgré la présence de milliers d ' O . V . N . I .  
dans le cie l  ce nombre est tou j o urs diminué ou t u ,  car on ne 
peut pas le s comprendre . Cotte politique de l ' autruche est 
causée principalement par le manque d ' assurance de s co ntres of­
fi ciels . Le Dr Blihler contin ua e n  disant q.ue des fait s eomme 
l '  O . V . N . I .  au-dessus de Trinidad p laçait l e s  s�vants devant 
un série ux problème , qu ' il ét�it plus facile d ' ignorer ce s 
chose s que d' adme ttre que l ' on ne sai t  pas de quoi i l  s ' agit . 
L a  plupart dos savants craignent aussi pour leur réputa tion e:; t  
préf èrent n e  pas donner l e ur opinion . 

Nous sol licitons vivement l a  col laboration de 
nos membres pour la rédaction du b ul letin , soit par du 
tr8vail de truduction de l angues ét rangère s � - soit par 
l ' envoi d ' articles , résultats do vcs �tudc s • •  � 

N ous s o mme s touj ours r e c onna i s s ant s O liT l ee -
to urs ou me mbres qui nous envoient de s c o upur8 s de pres­
se ou communiqués de radio e; n  ré'.pport ave c les soucoupe s 
vola ntes, ce ux- ci nous s·ont d'une très r:�rD nde uti l ité .  

UN GRAND NERCI 

Voici les noms de nos l ecüeurs · a ui nous. ont fidè lement re mis 
des coup ure s de presse concc.; rnal'Ît l e s  o . v J: L I . · , ou qui ont 
col laboré à notrG étude , o n  nous tre.duisc:.,nt des textes de 
de l angue s étrangères. 

- i"lr Jules BENE - l"ir Chri stian C.i\.Yù3 IOI,S - I'1c llo P. BRILLANT:· -
lVIr Henri COURTADE , ivJr Gène DUPLANT ill1�. - 1'-'Ir Jacque s POTT IER -
l"1r Robe.rt FUTAULLY - l1'ir J . IJ!iche l F;ERRARI - l11r Jncky KRH1I'-1 -
!vie lle Joce lyne LE FAUCHEUR - 1'ir Jo.cque;s l11IALiiREVJI CZ - �VII· Max 
ROUBERTOU - l'ir Be rnard SIXDEN IER - 11r Je< .. ::n-Louis BECQUEREAU 
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V I S I B T L I T E  D U  S A T E L L I T E  P A G E O S 1 

par Robert FUTAULLY 

Les passages de S 8 ns suâ-ncrd , à 3 20C 1\ ü. c: ."è tres 
d'altitude , ne seront que part iel lement éclair és en j anvier et 
février 19 70 o 

On pourra observer la sortie du s atellite de l' ombre 
de la Terre au nord du parall è l e  de 65° N ,  le 1 5  j an v ier vers 
C H  50 TU (1 ) ,  le 1 er f é vrier vers 0 H 25 e t  le 1 5  février vers 
0 H 05 o Dans tous les cas un sec ond passage ( 3  heures plus tard ) 
sera observable , au nord-ouest, le premier passage a, ant lieu 
au nord-est o 

Le diagramme ci- aprè s indi que les tranches horaires 
au cours desquelles l ' observation du satel l ite PAGEOS 1 s e ra 
pos s ible dep uis la FrctnCe o  Cha q ue pha s e  de v i s i b i l ité ( 2 )  est 
contenue dans u ne zone l imitée par les culminations (traits 
pointil lés ) à 3 5 °  au-dessus des hori zona E et W .  Le tra it plein 
représente les passages z énithet.UX o Le::=; tiretE lpermettent de dé­
terminer l ' heure de pass age tbéorique sur l · ·  paral lèle de 49 ° 
nord, le type de culminat ion (E ou W ) , ains i  que la hauteur an­
gulaire au-dessus de l ' hori zon par int erpolation e ntre la ligne 
pointillée (H = 3 5 ° ) et le tra it ple in (H = 90° ) . 

Préci sons que d ' un jour à l ' autre les passages s e  
produiront avec une avance d e  /1 , 5  m inute environ . 

HEURES JANVIER KTU ) 1 

1 6  
1 7  
1 8  
'1 9 
26 --
2 1  
22 -
23 

----
0 -

1 - - - - -...; _..,... -

2 - � � 3 - -
- -

4 i- --- - -�-- � 
1 

5 - -

6 
7 
8 

L 

FEVR IER 

Coucbler d u  
S Ol E  

'E ---- 1 c< ..... 

;., � � 
- - -

- -
J ,_  -

-

� ver < u Sol 

i l  

--
_N � 

- - -

- -

- w -

-- --

e il 

1 )  -- a jouter 1 
heure pour obte nir 
l ' heure l é_g a l e  o 

2 )  - af in de 
ne p �� s surcharger le 
diagramme , la vis ibi­
lité a été l imitée à 
3 5 ° , mais l e  satelli­
te est e ncore vis i ble 
à l ' oeill nu lorsqu ' il 
culmine à 1 5 ° ou 20°  
cle hauteur . 

---000---
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A la de mande de n o mbre ux l e c t e ur s  qui a v & i e nt 
c e rt aine s d i f f i c ult & s  à s e pro cure r c e r t a ins ouvrage s ,  nous 
av ons mi s dU p o int un s e rv i c e  qui p e ut d � s  � u j o urd ' hu i  v o us 
v r o c ur e r  l e s o uvr&ge s c i -de s s c � s . C e ux- c i  s ont e nv oy é s 
f ranc o ,  f r a i s  inc l us . 

N ous ins i s t on s  sur le f a it q ue c e  se rv i c e n ' a  au­
c un cara c t � r e  c o ru�e rc i a l  e t  n ' a  que p �ur but de met tre � l a  
d i s p o s i t i on d e  n o s  we1nbre s de s ,/uvrJge s fran.ç: .-.ü s  e t  é t ran­
ge r s , t r ai t ant du p r o b l �me que n o u s  é t ud i ons . 

Le s Phénomène s in s o l it e s de l '  e spa c �-.. ( J .  e t  J o VALIJEE ) 
Il tl () IJ a. 6 .0 6 ID 0 0 0 {J 0 "' G 1) 0 6 2 1  F C·C· 

r'. Pr op o s de s s ouc o up e s v o l ant e s  ( p a r  Aimé r 1ICH"E:G ) . o o 2C F C O  
J:)our ou C on t r e  l e s  S ouc o up e s V o l ant e s  ( Aimé I·'li CHBL 
e t  Ge org e s  LEI-IR ) Q 0 <0 0 0 0 0 eo 0 Cl 0 Il 0 1) a .. ,  0 0 G 0 � 0 0 0 a 1) 0 0 Cl 0 0 0 Q (lo �) 

Le s S ouc oup e s v o lant e s  a f f aire s e r i e use (Fr anck 
EDT�IJ P .. ltD.S ) • 0 o o E'l o a a o D co o o o a t:o on n o � ,.., o q n Q n n • o • " ù U .J t'O t. 0 o o o 0 0 

Du nouveau s ur l e s  S ouc o up e s V o l ant e s ( Franck 
·� - - - v _., 11�JJ" ) .LJ ll _�J l"t . .l \. ��� o o o o o o o o o o o Q o o o o o o o o o o o "" � o o o o o n �- a o o o a � <' o o o o o 

L 1 Inv i s ib l e  nous f a it s igne ( G .  BC DE�U H! ) � ., .  o o . " .  o � .  J 1 a i  vu \le s s ou c oup e s v o l ant e s  (Henri BGRDELK--c L!  du 
C anada ) . ft a o a o o  n o • : • • · • • • • • • • • • • •  • • • • • • • • • • • • • � • · •  

h ous ne s om:me s 1) �1 s s e u l ;::: dans l ' uni ve r ;:; ( \Jal t e r  .�-:)DL]_ IV..!. i.l ) o o v Cl o l'li � :- '-' .::. o . o o ., e "! u o '· o o •• o o c> o <.> o o o ç. o o ç. o a o o o o o o 

Le l ivre de s damné s ( Gharl e  s FCI�T ) o c 0 c . .  0 c " '" 0 c 0 0 0 0 0 • " 

Le s e :Atrat e rr e s t re s ( par :r aul uL: .;.r�;ifG ) .. ., • .  " ., . o o o " ., .,  .. 
Le s SOUC OUf>e S vo l ant e s ( Gu;jr iAHADE ) .. " . " " "  - � · ·· n a c · " • 

Le s c ah i e r s  ü_e c o ur s cle l i C Ï s e ( J e an bEJ:mY ) " , "  o o o " "  • •  

Le s D i e ux n ou s s ont nôs ( J e an ST�: .DY ) o o o o o o o o o o o o o o o o  

La Lune � c l é  de l c:1. B i b l e  ( ,J e a n  <3Zt< D Y )  0 "  o o "  0 o "  0 o o o "  " o  

i:wus aut r e s ,  gens du l''1 o y e n-Age ( Je an SEl\ DY ) .. . , .. .. .. ..  ., " 
C e s d i e ux qui f i rent l e  c i e l  e t  12 t e rr e ( Le Roman 
de la B ib l e ( J e an s���l� rrY ) o o o o o o n � o o o o o o a tl O •  n • u � e o 0 9 0 0 

S c i ent if i c  s t udy o f  UFO ( C ondon report ) , o o o o o o o o o o o  

�,1 · .. rr " ' ' -,-, � d ( J �  -- -D 'J I-1 · )  � YlDo S uL c e r  L e a  e r  3 j  = � o o o o a o o • • •  • • • • •  ., 

F lying s auc e r ( Cora l :U�:tCi.,1 LJ:;l" ) " . u " ,  . .. " .. u .. .  .. . .. . n .. ., 

- ·Fo tl ' . r r, l 
.. . .. .,-c-·ÎI · - . , . ) U ove r 1e o.we r l c a  , v a ra H .. -J. c..D r : :iJJ :  . . d o o , o o . " " "  o o c "  o o 
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